
cepté une partie qui servait de vignoble, sur
laquelle il y avait environ deux mille vignes,
chacune des quelles avaient en autemps île
le la plantation un quarteron de l'engrais

mêlé avec la tei re autour des racines. Sur
les différentes sub-divisions d, la terre il y
avait titi blé, dt seigle, de l'orge, le trèle,
<les patates, du maïs, des topinambours; quel-
dites petits lots avaient eu dit bran de scie
ajouté à l'engrais minéral, un n'avait que le
f'umier d'étable, et une autre partie égale
d'engrais d'étable et minéral. A l'excep-
lion île l'engrais d'étable employé pour ces
deux lots, aucun engrais ainiinoniae, et
aucune substance animale tie furent appliqués
à aucune partie du champ. U3 n lot avait
eu plusieurs voies de sol de forêt pris dans
umn bois voisin ; un antre eut une mixture de
sol de forêt et d'engrais minral.

Plusieurs îles agriculteurs les plus distin-
gues <lit district, et citr'îutres ierr Von
Lernihaber, pensaient Iue je tte pourrais pas
cultiver dlu blé ou <lit trlle sur ce sol ; et
les opinions île ces messieurs touchant mon
entreprise sont encore fraiches à ma tué-
moire. Je n'avais calctulé que sur titi petit
Produit li première année, comme le soi
n'avait pas encore été en culture ; mais

quoique la moisson fut petite, elle surpassa
néanmoins ce à quoi je mi'atteiîlaîs. Il
était indispensable qu'il ne s'ecoulat quelques
années, avant que les constituants de l'en-
grais tie fussent rendus solubles, et ainsi se
dissoudre à travers le sol. L'orge fut
meilleure sur le lot engraissé avec dit sol de
forêt et de l'engrais minéral que sur l'autre
sutr le lot qlui fut engraissé avec di bran île
scie et île l'engrais minéral les Plantes étai-
eut aussi plus grosses et plus fortes ; le lot
avec le l'engrais d'étable et le l'engrais
minéral, produisit mie récolte de blé aussi
riche que sur aucnu des champs voisins.
C'était l'elfet îldu brande de scie, et île la
matière organique (humus) dans le sol de
forêt, et dans le fumier d'étable, qui les lire-
inîers lie firent voir l'action le la terre et
de la matière organique Pourrie dans le sol
(voyez Proposition 11) et tmes notions pré-
cédentes sur le sujet furent ainsi corrigées
et augmentées. La récolte île navets, de
trflte et de patates fut, naimoins, insufi-
sante pour le soutien d'une vache. Seule-
ment le seigle et une partie îles patates furent
exportés de la ferme. Je reriendrai peut
être une autre fois aux observations indivi-
duelles ; et je remarque seulement ici, que
sans l'application d'engrais, toits les lots
avaient une meilleure apparence la seconde
année, et rapportèrent un bien plus grand
produit. Cette fértilité augmenta beau-
coup, de sorte que, la quatrième année, les
lots excitèrent l'admiration et l'étonneinnt
de tous ceux qui avaient connu l'étàt ori-
ginal et la qualité de la terre.

J'eus occasion, quatre ans après avoir
commencé nies expériences, de montrer ma
petite ferme ait Conseiller Privé Von Becks-
dorf, Prèsident du Collège d'Ecoiomie
Rurale à Berlin, et au Conseiller d'Etat
Reunin, qui, par sa position à Dresde, exerce
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une grande influence sur l'agriculture de
Saxe ; et je me rappelle avec satisfaction le
vif intérêt qu'ils prirent dans mesexpériences.
Dans l'année 184.9, mon ci-devant jardinier,
Kappes, achèta la terre de moi ; et cet
homme industrieux, qui n'avait pas le moyen
d'achêter des engrais, cultiva la petite pro-
priété. avec profit. Il peut, à l'aide d'un
petit commerce de café et de bière pendant
les mois d'éte, pourvoir à ses besoins et à
ceux <le sa famille ; il tiWit deux vaches, et
élève tous les ans plusieurs bSufs, et a
gagné assez pour augmenter les bâtisses de
sa ferme,-et tout ceci sans ammoniac ni
terreau, au moyen des cngrais minéraux
seulement. Un cultivateur du voisinage,
Aubel, à Winseck, m'écrivit en 1853 à pro-
pos ie la terre, comme suit: " Chez nous la
récolte de blé est très pauvre; mais sur
le coteau (la terre est appellée par Liebig
de Giessen " hauîteur") ils ont moissonné le
3 fiaer de seigle 12 siimmer ; tindisque de

3fuder du meilleur seigle je 'ali eî que 5
siaîmcr. Si vous voyiez, vous seriez
étonné ; c'est vraiieit mrviilleu.'

Ce ne fut qu'après un laps de quatre ans,
Iule les constitutants minéraux ajoutés au
sol vinrent graduellement en action ; et la
terre, comme ou peut le prévoir facilement,
retiendra sa présente fertilité, si une quan-
tité de ces constituants minéraux, égale à
celle rontenue dans le récoltes enlevées de
la terre, lui est rendue tous les ans.

Laction des différents ingrédients de l'en-
grais se montra d'une manière très frap-
panîte,dans plusieurs cas, de manière à exciter
l'étonnemenj. Le défaut ou l'excès de
phosphate de chaux et de l'alcali pour les
récoltes de racines, de la terre alcaline pour
le trèfle, et de la silice de potasse pour les
récoltes de céréales, pouvaient être facile-
ment suivis dans leur croissance. Les lots
d'expérience étaient cemme l'écriture sur
les pages d'un livre -intelligibles même à
l'illettré.

J'ai raison de croire, qu'au moyen du re-
fus organique laisé sur la terre les récoltes
enlevées (chaume, racines, feuilles, &c.), en
conséquence de leur dépérissement, et de
l'action de l'acide carbonique formé de leurs
constitaants carboniques, de la nourriture
minêrale pour les plantes qui, autrefois, n'a-
vait aucun effet, fut extraite du sol original
et utilisée.

-:0:-

Manufacture de Balais.
Peut être n'y a-t-il pas de branche de

manufactures Américaines qui, ait en quel-
ques années seulement augmenté aussi ra-
pidement, et dont les prix se soient aussi
élevés que la manufacture de balais. L'ac-
quisition de la Californie, et l'établissement
d'une grande population dépendant de l'im-
portation des provisions nécessaires, et l'aug-
inentation de la population des villes et des
villages, doivent avoir augmenté dans cette
ville le commerce des balais comme de toute
autre chose. Mais la demande d'exporta-
tion aux marchés d'Europe et d'Australie, a

été la principale cause dé l'augmentation
dans cette branche particulière.

Les commerçants de cette ville ont prin-
cipalement leur provision le Schenectady,
dans cet Etât, quoique les villes de Ileadley
et llatlield, dans le Massachusetts, en four-
nissent une grande quantité chaque année.

Le Journi d'.Albany, annonce une grand
embarquement de balais de 'clieiectidy
Samedi. On peut en donner uniie idée ci

disant qu'une société de cette ville, vend
chaque annêg environ quaraint mille dou-
zaines de balais manufacturés à Schtenccta-
dy, et dix mille douzaines des villes dans le
Mlassachusetts. La plus grande partie des
balais manufacturés dans le Mrassachusetts
se rendent à Boston. Il y i une demi-dou-
zaine de maisons dans cette ville qui font un
grand commerce de balais; elles sonît prin-
cipaleient dans la rue Fulton.

Les balais ordinaires dont nous parlons, se
sont vendus dernièrement jusqu'à $17 le
cent. C'est dela manufacture de Schienec-
tady. Dans le Massachusetts, le blé-d'inde
est attaché ait manche avec du petit fut de
fer, au lieu d'une ficelle forte, et conséquemî-
ment l'article n'est pas considéré d'aussi
grande valeur. Il y a quelques années les
balais qui su vendent comme il est dit ci-haut,
se vendaient de huit à douze piastres le cent.
Dernièrement les balais se sont vendus au
poids, de huit à onze cents la livre. La
pesanteur moyenne est d'une livre et demie.

Le lâ-d'inde à balais employé dans cette
ntainfacture, est cultivé principalemnent dans
les vallées du Mâlolavk et di Connecticut.
Le sol îles terrains bas le long de ces
riviéres a de certaines qualités hautement
favorables à la production de ce produit
agricole. Quoique sa culture exige un grand
travail, ont l'a considère néanmoins très tiré-
vieuse-étant plus vigoureux que le maïs, et
moins sujet ait dommage causé par les
gelées. Il était cultivé sur une grande
échelle dans la vallée de la Génèse il y a
quelques années, et l'est maintenant jusqu'à
uit certain point; mais le produit se vend là,
et est exporté aux marchés de l'Ouest. La
récolte devient d'une grande importance, ea
elle attirera sans doute plus l'attention des
cultivateurs que ça n'a été-le cas jusqu'ici ;
l'habilité mécanique se livrera à sa manu-
facture et on y mettra des capitaux.-
Couerier and Engquirer.
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Be-d'indc-Sa Ciniture--aleur de la

Recolte,
PAR LE Pno. NASH.

Dans notre dernier numéro nous avions
quelque chose à dire sur la préparation du
sol, la manière le l'engraisser et la plantation
du blé-d'inîe. Un mot sur la culture sub-
séquent fut pronis. Si le terrain est pré-
Paré, comme on le recommanda alors, et que
les sillons soient semés avec précision, la
culîture subséquente ne sera pas difficile.

Si la sorte de blê-d'inde est d'une bonne
grosseur, et nous ne voyons pas pourquoi on
en emploierait du petit, à moins que ce ne
fût dans des régions où les étés sont courts,


